
DÉBATS DES COMMUNES

Industrie forestière

les négociations et les échanges entre nos deux pays en
vue de sa réalisation sont en cours.

La motion part d'une bonne intention et les termes en
sont étendus, mais elle n'en est pas moins à la traîne de la
politique et de l'action du gouvernement sur ces deux
fronts, les forêts et l'environnement. Le Canada a agi
contre les pluies acides et continue de le faire.

Mme Ethel Blondin (Western Arctic): Monsieur le
Président, la question à l'étude est très importante.

Les pluies acides constituent un problème bilatéral qui
doit être réglé dans des discussions bilatérales. J'y revien-
drai tout à l'heure. Je tiens également à m'arrêter au
phénomène du transport sur longue distance des pol-
luants atmosphériques parce qu'il peut avoir un effet
cumulatif sur l'environnement de ma circonscription.

Le Nord est confronté à une longue liste de problèmes
environnementaux. Les pires sont la pollution de l'Arcti-
que par des produits toxiques, la destruction de la couche
d'ozone et l'effet de serre. Les Canadiens ont clairement
fait savoir qu'ils veulent que leur pays prenne des mesu-
res pour régler ces nombreux problèmes environnemen-
taux qui sont communs à l'ensemble de la planète. La
protection de l'environnement n'est pas seulement un
impératif politique, c'est aussi une nécessité indéniable.

Notre planète est malade parce que l'humanité néglige
l'environnement. Les êtres humains, et en fait tous les
êtres vivants, souffrent des effets secondaires de cette
négligence. Dans le Nord canadien, des Inuit absorbent
des quantités inacceptables de BPC.

La plupart des dommages causés à l'environnement
sont irréversibles et l'effet cumulatif accélère la détério-
ration de l'environnement qui se fait maintenant à un
rythme effarant. Depuis une centaine d'années, l'être
humain a fait beaucoup plus de dommages à la planète
que pendant les millions d'années qui ont précédé.

Aujourd'hui, nous sommes à une période de transition
historique. Nous avons profondément modifié les fonc-
tions vitales de la biosphère dont nous avons hérité.

Voulons-nous laisser aux générations futures une pla-
nète stérile où la vie sera presque impossible ou voulons-
nous laisser en héritage une planète saine où la vie est
harmonieuse, une société dont les valeurs sont garantes
du respect de l'environnement? Nous voulons bien sûr la
seconde proposition.

Les humains peuvent adopter cette valeur pour vivre
en harmonie avec l'environnement. Il faudra pour cela
reconsidérer notre matérialisme et notre développement

moderne, mais rien ne permet de croire que le défi ne
peut être relevé.

En traitant bien notre environnement, nous nous trai-
terons bien. C'est ce qui fera de nos pays des endroits où
il fait bon vivre.

Le Canada doit donner l'exemple au monde en prati-
quant un art de gouverner qui soit écologiquement res-
ponsable. Cela veut dire élaborer et mettre en oeuvre un
concept strict de développement durable, obtenir la coo-
pération mondiale pour éliminer immédiatement les pro-
blèmes critiques, et encourager le souci de l'environne-
ment dans la population par l'éducation et la
participation du public.

Couvrant environ 30 p. 100 de la superficie terrestre de
la planète, les forêts ont été décrites comme «l'apogée
des écosystèmes d'un monde vert et florissant... l'expres-
sion la plus exubérante de la nature». Les forêts remplis-
sent des fonctions protectrices, productrices et régulatri-
ces. Elles jouent un rôle écologique vital dans le
recyclage planétaire de l'oxygène, de l'azote et du carbo-
ne. Elles influent sur la température et les chutes de
pluie. Elles agissent à la façon d'énormes éponges, ra-
massant et distribuant l'eau. Elles protègent le sol de
l'érosion par l'eau et le vent. Elles maintiennent la diver-
sité biologique. Elles contribuent activement au dévelop-
pement économique.

Mais récemment, de nouveaux problèmes ont surgi,
comme les pluies acides et d'autres polluants atmosphéri-
ques, qui risquent d'affaiblir les forêts au-delà de leurs
capacités régénératrices.

La gestion des forêts est la clé de voûte d'une stratégie
de conservation des ressources naturelles.

Le Canada est au premier plan à l'échelle mondiale
dans le secteur forestier. Aucun autre pays n'exporte
autant de produits forestiers, qui représentent de 15 à 20
p. 100 de la valeur totale de nos exportations. Au fil des
années, les Canadiens ont mis au point diverses techni-
ques forestières modernes, et une grande partie de ces
techniques sont adaptables aux forêts tropicales.

Les pluies acides peuvent avoir des effets néfastes sur
tous les secteurs de l'environnement, y compris sur la
santé de l'homme. Les preuves les plus convaincantes qui
ont été recueillies concernent les systèmes aquatiques.
On sait maintenant que les plans d'eau douce commen-
cent à subir des dommages biologiques à un niveau très
modéré d'acidité. On craint que les pluies acides et
d'autres polluants connexes comme l'ozone ne soient en
train de détruire les forêts. On sait aussi que les matières
synthétiques peuvent être endommagés par les pluies
acides et par des polluants atmosphériques connexes.

2218 26 mai 1989


